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GINQUdUlK l'AÏUIK 

CMWÂTM MARIAGE 
V%MMtlga«iir, reprit-H, ordonne» A 

M chevalier de la tiisto figure de ne point 
troubler nos plaisir». Bonté du ciefl ie 

tmirelrou* Jatas comme cels le 
• «près la cognée ; TOUS rompe» les 

ittous. Permettes-moi de ne pas 
, ter ai vil». 
— il a raison 1 il a raiton I cria-ton de 

fOtea parts. 
I Ghscna se raccrochait A ce moyen de 

sortir du noir. La gaieté n'avait pu preo-
{re dans le salon de Gonzague cette nnit. 
l i ra tans dire que Gonsague lui-même 
s'eapérait rien de la tentative du bossu. 
Cela lui donnait seulement quelques mi­
nâtes pour réfléchir. C'était précieux. 

— J'ai raison, pardieu 1 je la saia bien, 
poaraumt Esope II. Que TOUS avais-je 
promis! Une leçon d'escrime amoureuse. 
s i TOUS agissez sans moi ! et voua ne 
mo laissez mime pas dire un mot! Cette 
jeune fiiie me plaît ; je la veux, je l'aurai. 

— A la bonne heure! fit Navailles, 
sotlà dui. est parler! 

— Voyons, dit le gros petit traitant en 
arrondissant avec soin sa phrase, voyons 
al tu «s aussi fort aux tournois d'amour 
ft'aux lattes bachiques. 

JMSJSS, ajouta Nood; 

Le bossu Mardi Aurore, pat» le est-
cla «unes eatatirait. Aurore, épuisas par 
le suprême effort qu'elle venait de faire, 
s'a faisait entre les bras de Dona Crut. 
Cocardaaae roula vers elle as fauteuil. 
Aurore s'y laissa tomber. 

— Les apparences ne «ont pas pour ee 
paavra Esope II, murmura Noce. 

Cimme Gtouxagae ne riait pas, on resta 
sésieux; les femme* M s'occupaient que 
d'Aurore, excepté Nivelle, qui pensait ; 

— J'ai idée que M pjtit homme est nn 
Crésos. 

Monseigneur, dit la bossu, permet­
tez-moi de vous adresser uns requête. 
Vous êtes trop haut placé assurément 
«nr avoir voulu vous jouer de moi- Si 
on dit A an homme: * Gourez (• il ne 

faut pas commencer par lui lier les deux 
jambes. La première condition du succès, 

'est la solitude. Où vite*-voua une fem-
ie s'attendrir quand elle ae voit entou­
re de regarda de curieux ? Soyez juste, 
est là l'impossible. 
— Il a raison ! fit encore le chœur des 

convives. 
Tout ce monde l'effraye, reprit Esope 

II; moi-même, je perds une parti» de mes 
moyens ; car, en amour, le tendre, le pas­
sionné, l'entraînant, est toujours tout près 
du ridicule. Comment trouver de ces se­

ts qui enivrent les faibles femmes, en 
présence d'un auditoire moqueur? 

Il était vraiment drôle, ce petit homme, 
prooouçaut son discours d'an air avanta­
geux et fat, le poing sur la hanche et la 

main au Jabot San* le alaiatrs vent qui 
soufflait cette nuit dans là petite maison 
de <jto»Kafge,o* aniait bien ri. 

On nt un peu. Nasaills* dit A COQ 
sagas: t 

— Accord:s-lui sa requête, mon se* 
gnsur. 

Q<ie deminde-t U?fi4 Gonsague toa 
jours distrait et soucieux. 

— Qu'on nous laisse fc_ J.;, ma fiancée 
et moi, répondit lé bossu ; je ne demande 
que cinq minutes pour faire taire les repu 
gnances de cette enarmaate enfant. 

— Cinq minutes! sa récria-t-on ; comme 
il y va! On ne peut pas lui refuser cela, 
monseigneur. 

Gonzague gardait la silènes. Le bossu 
s'appt odas de lui tout A coup et lai dit à 
l'oreille : 

— Monseigneur, on vous observa. Vous 
puniriez de mort celui qui voue trahirait 
comme vous trahisses vous-même! 

— Merci, l'ami, répondit le prince, qu 
changea de visage, l'avis est bon. Non! 
aurons décidément un gros compte à ré 
gter ensemble, et je crois que tu seras 
grand seigneur avant de mourir. 

Puis, s'adresssnt aux antres ; 
— Messieurs, reprit-il, je songeais à 

vous. Nous avons gsgoé cette nuit une ter­
rible partie. Demain, suivant toute appa­
rence, nous serons au bout de nos peines, 
mais il ne faut pas échouer en entrant 
dans le port. Pardonnes ma distraction 

Dans tfc galerie t opina Nooi; nous 
laisserons la porte entre-baillée. 

— En besogna, Jonaa} tu as la champ 
libre! 

— Surpaasa-toi, bossu t nous te don­
nons dix minutes M lieu de cinq, montre 
à la main ! 

— Messieurs, dit Oriol, les paris sont 
ouverts. 

On jouait sur tout st à propos de tout. 
Le cours des gageures fut coté à un contre 
cent pour Esope II, dit Jouas. 

En passant auprès de Cocardaaae et 
Passepoll, Gonzague leur dit : 

— Pour ans bonne somme, retourne 
riez-vous bien en Espagne ? 

— Nous ferions tout pour obéir à UJÛ-
seigneur, répliqueront nos deux braves. 

éloignes donc pas, fit le 
prince en se mêlant A la fou'e de ses 
afâriés. 

CocRrdasse et Passeport n'avaient garde. 
Quand tout le monde eut quitté le salon, 

le bossu se tourna vers la porte de la gale-
dsrrière laquelle on voyait triple ran­gée de têtes 

! fit il d'un air guilleret, très 
une cela vous ne me gênez pas 

du tout Ne pariez pas trop contre moi, et 
consultez vos montres. J'oubliais une 
chose, interrompit-il en traversant le salon 
pour se rapprocher de la galerie, où est 
monseigneur? 

— Ici, répondit Gonzague. Qu'ya-t-HÎ 
— Avez-vous un notaire tout prôl* de-, 

mandais bossu avec un magnifique aé 
TtsM. 

Pour le coup, psrsojwe n'y put tenir II 
y eut un franc eelat.de gaieté dans la ga­
lerie. 

— Rira bien qui rira le dernier 1 mur­
mura Esope II. 

GoozagQS répliqua, non sans un mou­
vement trimpatient : 

— Pais vite, l'ami, et ne t'inquiète 
point. Il y a un notaire royal dans 
chambre. 

Le bossu salua et revint vers les deux 
femmes groupées. Dons Crus le regardait 
venir avec une sorts d'effroi. Aurore avait 
toujours les yeux baissés. Le bossu vint 
se mettre A genoux devant le faÔWui 
d'Aurore. Gonzague, au lien de regarni 
ee spectacle, qui avait tant de succès au­
près de ses affidés, se promenait à l'écart 
au bras d« Peyrolles. Ils allèrent s'accou­
der tout au ,bout de la galerie. 

— D'Espagne, disait Peyrolles, on peut 
revenir. 

— On meurt en Espagno comme A 
Pnris, murmura Gonzague. 

Il reprit, aprèa un court silence : 
— Ici, l'occasion est manques. Nos 

femmos devineraient. Dona Cru» parle­
rait. 

Chaverny... commença M. daPey^ 

'|8 échangèrent un regard dans l'om­
bre, «t Peyrolles ne demanda point d'an­
tres explications. 

— Il faut, poursuivit Gonzague, qu'au 

•sa 
sortir d'Ici e l i asti libre, abtoi 
libre, jusau-tai «Mra, de k r s t T r 

avant et prêt»»1! oreille. 
— C'est le (guet qai 

zague. 
Un bruit d'armes se faisait au dski 

Mais ee bruift s'étouffa sous le grai 
murmure qui sVleva tout A coup dans 
galerie. • 

— C'est étonnant! s'éoris-t-om e*aj 
prodigieux ! 

— Avons-nous ta. berlue f que diable 
raidit-Il» - * ^ ™ ^ 

— Parbleu t Ht Nivelle, ee n'est M i 
difficile à deviner, il loi fait le compté 
des actions qu'il a. " "* 

' - Mais voyta donc! dit Naviilles/ 
qui a parlé cent contre un t 

Personne, répondit Oriol : le ne Mal — * Bieuuii», ITJ|WUUII u n o i ; M ne • 
gérais seulement p u à cinquante. Pais-
vingt-cinq ? 

— Pas, »'ïi vous plslt t voyez donc 
Le bossa était toujours à genoux au* 

près du fauteuil d'Aurore. Dons Crus. 
voulut se mettre entre eux deux. Le bossai 
l'écart* en disant : 7^ 

— Laisse». 
Il avait parlé bas. Sa voix était si etranf 

gement (mangée, que dona Crus s'écartaT 
comme malgré elle, st ouvrit de grands 
yeux. Au Usa des accenj*-strident s as 
discords qu'on était accoutumé A entea* 
dre sortir de cette bouche, c'était une voix] 
m&Io et douce, harmonieuse et profonde,? 

(A suivre). 

Trit belle Brasserie 
Fine propre à l'élevage 

A V E N D R E 
par tnrte de deeet, dans eom 
mune imjiorunte de l'arrondit; 
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Oblige an rade apprentissage da mé-
Ber de ostelot, il n'amtt pas trop de toute 
•on énergie pour résister à des labeurs 
•lorbiUate peur soi n'en a pas, des l'en-
ausee, cootrsesé rlëiitade. 

U n m saint. La fatigae physique 
«HuVMt pt «nge—iieeell les douleui» mo-
rnlee. A u hêtres de repos, lorsque brise, 
a « p » t 11 loi «tau pareils de s'étendre sur 
«M oaare, U s'eadorasait. 

i Si parfois, ares une anxiété poignante, 
1 tfsaVcait d'inlerreger raeenir, c'était 

SaeafM de «aart, la nuit, qmad le 
s était beau, que la nliare ae reela-
aacaae a i m m . 

D avait taré qu'il rertendralt atsot 
" a'il restaodrait aeses rtebs 

lie* eauasaaM da Nsae de 
Poarrait* teelr eetta pro-

Ha*on«ptaeueeT3ile désir a des 
i réalité M tralae leainaent 

• loat et «atl ealendait dlrs 
, U n était pat pféeiaéateal 
i de cette fortons tattaou 

i Wtalt L 
is il preyasX à coda 
, la chemin le piaV 

aWara,a»»C0B»-

échange de quelque pipes de rhum et 
d'une eentsins de méchants fnsilsàAierre, 
toute une csrgsiaon de sois d'̂ oene. 

Pour tout dire, Gaston de Clameran ser­
vait en qualité de notice sur nn des ns-
Tiree comme en armait slors par csn-
taiaes tous le»ans,la libre et philanthrope 
Amérique pour la traite des noir». 

Cette déoooTerte emplit Gsston de 
1ère et da honte, nul» il fat assez sage 
pour dissiasuler ses impressions 

Toute eea étoqaencs n'aurait pa dé-
foftter la digae capitaine Warth d'un tra-

c doat las proAts dépassaient cent pour 
mt, ea dépit dae croiseurs français et 
tfMt, malgré laatwiaa de la eargai-

aoa et uas seats eTsatres risques aoeore. 
St lee hosames da l'équipage aralenl 

pov Oaeasa aaa eoaslééialtsa ratatiee, 
f tafaaa ITUstetre été coups de couteau, 
natales par la part Maaaol an capitaine, 
atait transpiré. Laisser rolr aaa tptuions. 
c'était ae créer aaaa néttteité al utiUU 

" 11 se tut, et Juraat «tan sjsfil déstrttralt 
tjéa quese prtseateralt a n ooeatioo é peu 
prés tararable. 

•sllienr est qae nette ocessitn, 
tant ea qu'oa attend ayee impa-

rella Baaot, ae renaît pas. 
Ceat qu'au bout de troio mois, al. 

WarUs ae peavalt ahaaat passer da Osa-
tôt Laissant reoonaa ans intelligence 
«(.trieurs. Il l'uslt pris tn amitié, 11 ls 

itajaalt 

tendre casser, un plaisir infini, B la for­
çait k faire sa partit de piquet. 

Si bien que le second du navire étant 
venu & mourir, Gaston fut choisi pour le 
remplacer. 

Et c'est tn cette qualité qu'il fit deux 
voyagea successifs au golfe de Guinée. 
Cest comme second qu'il aida & enlever 
un millier de nègres en deux fois, A lae 
« arrimer, » é lee surveiller pendant uns 
traversée de douze ou quinze cents lianes, 
et enfin à Isa jeter clandestinement aar 
les cAtes da Brésil. 

Il y avait plus de trois ins que Gastoa 
s'étsrt embarqué é Marseille, lorsqu'eufln 
le Tom/otui ayant relâche à Km Janeiro 
il pat ae séparer du capitaine Warth, un 
dignt homme après tout, et qui jamais ne 
se serait résigné é ee diabolique et répu­
gnant eoaimsrce de chair humains, aaaa 
sa petite Mary, un ange, qu'il voulait do­
tât magaUkxaaneat. 

Gaa voyages avaient aa moine profité i 
Gaston, il possédait tout prés de 12.000 
Craaea d'éeononalea lorsqu'il toucha le sol 
du Brésil. 

La preuve que le trsfio da capitaine 
Warth répugnait é toas ses généreu» 
Instincts, c'est qu'il le quittait juste a* ! 
ajoutent eu, possédant ua petit capital, U 
pouvait haï aassi réaliser de superbes bé­
néfices. 

Mais déjà se n'était plus le nobleet tar 
Gaston, si candide et si ignorant da mat, 
qu'avait aimé jusqu'à l'abmdoo da aa 
personne la petite fee de la Verberie. 

On aie vainement l'influence délétère 

qui, à la longae, désorganisent les Ames 
la plus solidement trempées. De même 
que le vent, la mer, le soleil, avaient 
Brani d'abord, puis durci sa peau, de 
•Ame la société de ses compagnons et 
lsurs discours avalent froissé pois altéré 
la délicatesse de sas sentiments. Il avait 
an cœur quelque chose des callosités de 
ses mains de matelot. Il se souvenait en­
core de Valentine, fi la voulait toujours, 
Dais si elle était la plus aimée, elle n'é­
tait plus la seule femme. 

Cependant, les troia ans fixés par lui-
même pour son retour étaient paaséa ; 
maie peut-être Valentlne l'avait-elle at­
tendu ; avant de rien entreprendre, if 
écrivit A un de ses amis, en qnl il pou. 
vait avoir toute confiance, et qui habitait 
Beauoaire. U avait soif de nouvelles de 
son pays, de sa famille, de ses amis. 

Il écrivit aussi à son père, suqnel il 
avait essayé, toutes les fois qu'il eu avait 
trouvé l'occasion, de aire parvenir des 
lettrée. 

Ctn'eetqne l'année suivante qu'il ra­
tât une réponse de son ami. 

l>n même coup, cette réponse lai sp-
rèu,it qnq son père était mort, que son 
An Louis avait quitté lo pays, que Va­

lentlne était mariée, et enfin qoe lui , 
Gaston, il avait été condamné k plusisars 
années de prison pour nieurke 

Cette leurs l'atterra. 
Désormais, il était aeul au monds.ssns 

patrie, déibouoré par ua jugement. Va-
lentine mariée, Une voyait plna de buté 

aaa tabla, U avait. A l'sn- fus certains milieux. D sstds ceacostaetal 11 se dit qu'il ne fallait p l u croira a 

force de garder ses serments, ls pstience 
de l'attendre. 

Dans son désespoir, U regrettait pres­
que ls Tom-Jonet. Oni, il regretta le si­
nistre équipage négrier, aa vie d'aven-
tores et démotions, les périls et les 
triomphes de ces audacieux forbans qui 
meurent sur des sacs de dollars, ou t 
vingt pieda ea l'sir, accrochés au béat 
d'une vergue. 

Mais il n'était pas homme A aa laisser 
abattre. 

— Gagnons dons de l'argent I s'écrie t-
il avec rage, puisqu'il n'y a qae de l'ar­
gent ici bas qai ne trompa jamais. 

Et il se mit 1 l'œuvre, avec nne Apre 
activité, fouettée, abaque matin, par ans 
volonté nouvelle. 

Tonalea moyens de fortune qu'offre aux 
aventureux l'empire da Brésil, Gaston las 
tenta. 

Tour i tour, U spécula sur Isa peanx, 
il exploits nne mina, Il tenta des défri­
chements. Cinq fols U se coucha riche et 
ae réveilla rainé; cinq fois, svec la pa­
tience du etstor dont le cornant emporte 
la natte, Il recommença l'édifice de aa 
fortune. 

Basa, après de longues, bien longues 
années de lutte», il possédait prés it'oa 
million réalisable, et da vaates étenduea 
de terrain. 

H s'é'aitdit ans jamais II ne quitterait 
le Brésil, qu'il ft lirait ses jouis a ll'.o ; il 
comptait sans cet amour da sel natal, qui 

jamais ne s'éteint dans le cœur d'un Fran* 
cals. 

Riche, Il voulut mourir en France. 
Aussitôt 11 fit des démarches indiqnéet 

par sa situation. U s'assura que, rentrant, 
il ne serait pas inquiété, réalisa ce qu'il 
pat de son avoir, confia le resta A un cor­
respondant et s'embarqua. 

Il y avait vingt-trois ans st quatre moit 

Îu'il avait fui lorsque, par un beau joui 
e Janvier 1866, il mit le pied anr lef 

quaia de Bordeaux. 
Il était parti jeune homme, le coauf 

gonflé d'espérances: il revenait 

sentit des orages de sa vie etd'un brusque 
changement de climat. Un rhumatlema 
articulaire le terrassa, et et n'est qu'après 
plusieurs mois de souffrances qu'il pal 
g.gnsr la station des Eaux Chaudes, oa. 
lui disaient ses médecins, U retrouvereU 
la santé. 

Guéri, n eompril que Flnsetivité le tue­
rait. Et oomme II avait été aéduit par les 
megnifieeoces daa Pyrénées,, oomme M 
s'était éprit des splendeurs de ls vallée 
d'Aspe, fi résolut dt t'y fixer. 

Une usine était A vendre, prés d'Oloroo, 
ir les bords da Gave, il l'acheta, son. 

(;eaut A trouver on moyen pour utiliM 
es immenses quotités de bols qnl, féal 

de moyens de transport, se perdu' *" 
les montagnes. 

Il était îoatallé depuis quelques • 
nés déjà, lorsqu'un soir son domestfq 
lui remit la carte d'un étranger 
mit la voir. (A $ 
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